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ME DE mm 
Par J u i n MARY 

DEUXIÈME PARTIE 3L. \fiî V A . » J3 

aaud 
Lelunliciir avait p>ru, dîna lm i 

[mitra tem >• de 90S mara^e, lui red 
lier des forces non veî afret lui-même 

ifcl ait illusion sur 9011 eu*. Il sentait, en naissait à I 

lui-ci IU se ae doatait ai rien 
• Noël attiré a Laodepereuse p?* 
- thie oui était n«a entre lui tt Martial. 

alors que RenaiM r« 
de viTre, alors qG 

9 pire, ce- sa faiblesse. Il iuM*t de surexcitants dan- rite, qui l'aimait, loi consacrait de temps, alenr, mais je coosene quelque espoir 
et croyait gereui qui lui rendaient, pendant quel- ' an temps. . roui «aurer... 
la sympa- ques jours, an vigueur fa*^ce, mais qui II reçut tes deui cousins froidement. I Des larmes Tinrent aux yeux de f yeux de Re-ent, dans les âerniers etĥ rta, le reste A l'aspect de Renaud aûn refard s'était'! naud. 

pauvre vie perdue. ; tut très dur, méprisant ; Reseud le sen- — Serait-il possible I 
"inbattlt ainsi contre son ma', pea- Ut et se Iroubla. Il n'avait pas peur de la mort t II avail 

envie de viyro, nos j déjà il ne songeait plus aux épouvantes (tant près d'un mois, sans qne Marguerite! Le docteur avait deviné, d'une inspee- peor d'être arraché a son bonheur -1.10111! 
qu'il n'avait jamais passées que comme on songe A des rêves en conçut de trop vives alarmes. Elle le tlon rapide et pourltot profonde, les ra- ' Il aurait voulu quelques années d'amour 

,eoiiuues. ] odieux qui vous ont torturé toute une voyait souffrant mais ne devinait pas la vages faits par la maladie dans oa corps «acore. Et s'il tremblait, c'était pou: Mar-
1 L'amour de Margot l'entourait, sans sait, coup sur eoup.il reçut des avertisse- oravité de cet état, grâce aux efforts de êmacié, d'où IOUM vigueur semblait 'gueriteet non noarlui-même. 
! doute, le protégeait contre toute atteinte menia qui le rejetèrentdans leaangoisses. ' ftenaud. bannie. I — Je vous demande jusqu'à ce soir on 
de sou mal mystérieux, mais la. maladie, La ma^die sourdement avait continué Enfin, le malheureux se sentit vaincu, n nalten lit même pas que les deux •» P'»" I*"1 jusqu'à demain pour réflèrhtr 

| traîtresse , se reposait pour l'atteindre , son travail souterrain. Elis se manifestait : Ce fut J Savinien qu'il avoua sa d*é- hommes eussent expliqué le but de leur «* »ous dicter ce qni sera pour le reste de 
plus-uremeit et mieux le frapper. , par dis symptômes d'une gravité des I faite : '. ï i sjte votre vie la ligne rigoureuse d» votre 
-Gordon, depuis le mariage, nous l'avons (plus redoutables, les symptômes d'autre-' — Mon pauvre Savinien, je sois perdu I ,, •,...„. „„„ R01, ,,J . . conduite... 

„ , , „ , : , , „ , „ , , . „ . - . „,_., , d t t , n'avait fait que de rares apparitions à fois, mais devenus plus fréquents et plus j Et il raosnla tout ce qni se passait en . , ; , ° " f „ „ - Oh I doctear, votre parole 1 rOuan.l il fut parti, elle ne parut même Lj^.p.reuje 1^ | lui depuis des semaines. S.vinien n'en --«onaieur, |e ne vous rappellerai ma ^ d é j , • r 

Int s apercevoir que 8avini.m, dans S a 8itaation vis-i-vi» de Reuaud eût été II se sentit tout à coup d'une faiblesse ' parut pas surpris. Il s'y attendait sans l tc «l"1 . » , 8 t dlt- "«" *" °o T" » "« — toutefois monsieur et avant 1 
aalon, la poursuivait desonregardoba-tropaimciie, eue était trop délicate pour ' et dune nervosité extrêmes. La moindre doute. Mais il essaya de le réconforter. passé entre nous... Cest, de nouveau, le d , ,0us donner d'autre ' 
mu .11.» . .<• •. ™. » A i qu'il reprit les relations d'autrefois. I fatigue lni fut interdite. Le moindre bruit -- D'abord et avant toutes choses dit-il, médecin auquel vous venez demander ' m ï , n d , tnfUat où voasi es d'évl-

htPîl ^ . . I ^ ' . H Ï Z I t , P . 1 * , V Renaud ne pouvait avoir oublié les gra-j brusque le mettait en pâmoison. Il ré- je vais aller en secret chercher le dosteur conse. ... Parlez I „ , l o u l e émoUou violMto PrVaei 
, ne prewn aucune aoenuon a ce rru 11 ï e s paroles prononcées par le docteur sista, danB un re-to d'énorgie, contre l'ef- llerdoi ; je le ramènerai; tu la consulte- —Monsieur, je me sens perdu et je gardai... Vous «tes si faible qu'un» 

iihiinf in'ii.!.»! .iu , i.,i *~ • Gonton. '« condamnation de son marisge, froyabl» vérités laquelle il ne voulait pas ras; il t.. reprochera de n'avoir pas obéi viens vous demander si vous pouvea me ; émotion trop lorte, une trop nrand ioie. 
Porés'^-. i . M i . ^ J n i ^ i „ ' » t l » P r ^ n M d n " « M m * l M i " a n eh&.jcroire. II se cacha aux yeux de tous, jadis quand il défendait ton marfage ; il mm.,. : un dés^poir trop grand vous tuerai'' 

•« i ™ T Z » cousine, ou en t e a u edtété un constant reproche pour le | comme si sa maladie cette faiblesse, ces te soignera et te guérira peut-être... i II mit le docteur au courant des der- Prenex garde f... 
Bteeutunmnd «este de désesno.r fa , «mte d'Albion ,., .. , évanouissem.'nts eussent été dea crimes. - Me guérir ! Bt Renaud avec un sou- niera et si graves symptôme» observes : Savinïen avait gardé le silence pendant 

JSSL ?.. À.XTÏT.K . l t / r P û n . . l MiUS d e s Retiches, qu'il nequittait guè- Parfois, lorsqu'il se sentait mourir ainsi, rire navre. Oordon l'écoute dans un silence recueilli, tout cet entretien II s'é'ait tenu aVrart 
— .„ » i i PP I"' >• doete" Gordon suivait d'un œil1 il se levait, sen allait au hasard : s'il était - Il adoucira les so Urancos et te gué- Quelles que fussent les fautas de cet attentif, jouant la tristesse 

s ï .H» mn.» •..' . n „ ^ . m „ n c attentif ce qui se passait à Landepe-, aucliiteau, il a» hâtait d'aller s'enfermer rira. Pourquoi pas? homme, et la plus grande avait «tri son Lorsqu'il entendit ces derniers m .ts du 
I . I ' S I T u l'.imliurâ m«i reo.se. dans une chambre et là il tombait dans - faisons mieux, Sarinien. Je veux mariage, le mal était fait maintenant. S'il 'médecin, il ne put répiimer un léger 

iThVn.^u IL.i 7 mii. i. /. . »' Il avait, du reste, pour être au courant une syncope qui, peunant des heures, le que tant que cela me sera possible. Mar- venait a mourir, ce serait pour Marguerite tressaillement. 
daà u°l ei'ltetion; êtrenae '1 r-Scute de'a vie ŝ r lesquels il veillajI.unDspicn r3 .'liait comme frapoé de mort et dans guérite ignora le denger que je cours un deuil-ruai Et le devoir de <5«rdoi-.| Et pour voiler sans doute l'éclat soudain 
pas nn mot et la laissa. 

I rend la 

nème. 

fermé était tout tracé : épargner ce deuil à la I de ses yeux, ses paupières s'abaiss rent 
cela jjourrait lui donner des jeune femme, faire l'impossible pour sau-1 brusquement. 

Puis il se leva, se détourna et alla ma
chinalement, par la fenêtre, regarder le 

i t l c s 

altetion étrange, il n ajouta aimable et inconscient de ce qu'on tirait .une iimiobitité absolue; parfois, lorsat.. 
I de lui : Bon fils adopt f. la faiblesse le surprenait hors du chà-
I Toutes les fois que Noél obtenait un teau, il s'enfuyait, il rentrait sous Me, 

• L. A congé, tous les dimanches où il pouvait! cherchait un endroit sons un arbre, der-
•> cercle ae ter j 6'aj^(,at,er) le jeune offic'er accouj-ait aux rière les haies et 1 es buissons, dans les 

Un mois à peine séparait les hôte» de Houehes. ' 1 broussailles, partout où on ne le pouvait 
Lendepereuse de l'époque fixée pour la II arrivait le samedi dans la nuit, repar-; surprendre, où il avait chance de rester 
rentrée à Paris. L'automne était venu, tait le dimanche très tard, dans la nuit le | inaperçu, et quand il arrivait, 11 s'étendait Aux Roucbes, le do'uteur était dans son le visagedu méde.:in; du reste, médecin marqua point que les deiix'ïorîimeB pi*e-
avec des froids précoces, mais l'installa- plossouvent.il avait ainsi uns journée demi-mort ; ses yeux se fermaient, une cabinet. Il n'en sortait jamais que pour lui-même, il ne pouvait pas se faire de liaient congé, que Renaud s'était levé et 
tton de 1 hôtel du boulevard Pereire n'é- de liberté dont il consacrait quelques heu- abondante suenr cnil.iit de son front; la les rare1: apparitions qu'il faisait à Lan- grandes illusions sur sou état. s'en allait. 
tait ras complètement terminée, ce qui res à Gordon. j vie s'en allait de lui pendant dos hsures. ilejereuse, (t ses jours de bonheur éta'ent ~ le suis perdu, n'est-ce pas T deman-l II restait là, enseveli dans nehalal 
les obligeait à retarder leur départ. Le reste du temps, il le passait à Lan- Et l'évanouissement terminé, il ren- r nx que Noèl venait passer au rès de dait-il. ^rêve. 

Le retour de l'hiver avait apporté de depereuse, auprès d'Hélène. Comme II trait en chancelant. Pour mieux dérober lui, ses lieues de joie celles queMaigue- -Vous êtes gravement atteint, mon-' (A tuirri.) 

inquiétudes 
t̂ mos est baan... pas trop froid... no 
irons aux Rouches. 

— Comme tu vondras. 
Va quart d'heure après ils partaient 

ver Renaud, 
Il élait bien tard pour réagir contre I 

terrible mal, bien tard pour entreprendri 
one pareille gnérison. 

ad lisait toutes ces indécisions s Telle était i 

r qui s'étendait dev 
l'au bois de Galary. 
i préoccupation qu'il 

Offres «t deinaiides d'Emplois 
Dans le but d'aider au placement des 

employés et ouvriers sans emploi, nous 
avons résolu de créer une publicité excep
tionnelle à un prix uniiorme et minime. 

Toutes las demandes et offres d'emplois 
seront insérées 

pour le prix de 0 , 6 0 centimes 
dans le Progrés du Nord et l'A venir de Roubaix-
Tourcoing. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DU 

NORD, 51, rue Nationale, à LILLE, et aux 
bureaux de VAVENIR, 6 5 , rue des Fabri
cants , à ROUBALK; rue Verte, 3 3 , à 
TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 
et Dépositaires du Journal. 

On demande 

au Garçon 

l-illr. 

Nourrisson 
a désire placé nourrisson à la 

campagne. Ecrire conditions, 
renseigner 
Allie. 5 bi 

e de la N I 

PEINTRES 
On demande de bons ou 

••antres, * S*"1" Lue, M 
•M kturre. cnex kl.Van Militer» I 

Boucher 
Ou demande ' un «arçon 'de 

Basse, 77, Lille, 

Carrosserie 
On demande de suite ou limeur 

* n B o i n t 75 fr. p- mou p ' vt t 
S r i * * » * ! " ! **wtw. fortes r 
•iÉW.Sa»oyeiiB,à Salon (B.d.I 

5.12.10.%.H.80 

Tn Imployé libre 
• a e partie de la tournée de
mande à B'oacuper de reprêsen 
Muions diversea, At»rars>ae«Bi. 

K t foire copie d'adresses au 
1000. cnex lu i , encaisse 

• e a u , e t c . pour adresser cala 
togues, lettres et éehan t i jûns . 
E l i r e « M DAUTKiœUfiT. à 
Gfores t (Pas-de-Calais). 

D frappent 
: ré- S'ad. ehei M i 
dry (Nord) 

M i('M»»« l ie rkTïalll» 
mvfn- ooanaiuant cuisine bour 
p t a w aTfloae Salomon. 7011 

Femme de Ménage 
On d e n a n d e une femme de 

• t a a g e . rue de l'Hôpital Mm 

Mécanicien 
I tourneurs, sont demandes ruez 

s Dénia ruade la Fére, ît-QrJenti 

Tapissiers 
d«Bii-0QvrierB sont demandés ehs. 
M. H Romain, à tlantaleu Lille 

Oa demande une 

Débutante 
représentant bien, logée et no 
rie dam M maiaon. a la Pro 
dence. n e Bellain, 51, Douai. 

Peintres 
On demande des ouvriers 

M. Daraai, nae de l'Arc. 33. 

Exposition 
itatagïste et [vendeur de 

grandes maisons de | Paria t 
sortant de la grande niaiso 
de Lille, désirerai s'entendr 
avec exposants pour vente c 
étalages-

Cautionnement au besoin, 
du jour 

I B r s t s s e r i e 

i, demande emploi Lillo 

[ lettres G . V . W i < î 

Menuisiers 
a au courant des grands conduire des 

Blaee, s'ad 
roulera, 1(1, 

On demande 
e Demoiselle ou orphelin* 

de 20 a 35 ans. pour tenir u ]ffa.«in de 
nepeti levit 
On mettrai 
Donner rôft 
prendre l'adresse 

ville du Pas de Calai 

référëi 

8i-6m783« 

Inc jeune 111e 
de Landreciea orpheline, âgée d( 

très boni certificats, de 

tainirtions mécaniques 

chines outils, cherche place 
ntremartre on le dehors. 
Ecrire bureau du journal, a 
:tresC. 0 . N. S. ti. 

On demande 
la verrerie de Duvet (Anbe) de 
milles avec garçons de 13 à 1 
is, jamais de chômage. 701 

L'Union Prévoyante 
85, Bd Voltaire, Paris, dem dans 
plus, arrondis?, de bons Agents 

'inéraux. App. 150 fr.p. mois et 
rtes remises Garant, exigées 

RECOMMANDE 
Homme marié. 28 ans. bonne 

i-irnotion, ayant occupé diffe-
snts emplois dans imnortantea 
sines comme contre - maître, 

comptable, eto.. demande em
ploi analogue ou bonne repré 

S'adresser ;• M. Dubois, rue 

Monsieur 
mande plaeu île voyageur, 

JEUNE DAME 
parlant 3 langues, demande 

comme vendeuse ou buf-
e. S'a.iresser aux lettres 

C-F. Bureaux du journal. 
| 79G2 

Fonderie de Cuivre 

ayant étédan^ deux grandes i 
du Nord, posHédant de 1 

jrsale. I ldérences et gar; 

au bureau du journal 
I 5 J . K tWC 

P H A R M A G I B 
baraaui<*i<>a, .«'tif. boQursble, 
lande a faire (F rance Inlé-

dea Ken»|»l«reaa>eot» 
urgence de Pharmaciens établis 

lans la réoir-
B.LB.,Ph, 

de la Clef, Lille 
n Disponible, 

Cordonniers 

Employé 
écr i tu re , Mai-haut l 
culer.Bonne: rétfrenc 

Kcrirt burea'i lettres i> |i 
i . 1 " " ' 

Horlogerie 
Jeune homme , ronnaiasa 

l'horlogerie, défliP' place, No 
ou Pas de Oalaix 

Réponse journal, au: . K. 

On demande 
bons demi ouvrier* l'hez Hurez 
parfumeur, Wl, rue Oambatta, 
Lille. 7006 

ÀUTNTIÉIIAUX 
sont demaiHlt-e iHjnr .issuniiii-cH, 
app, roensiwlH l*w (r et remises. 
Ecr. 1 H o"Arlan insp. 85. boni 
Voltaire. Paria. (W71 

JARDINIER-POTAGER 
l auréa t des Concoure agricoles 
demande journées, Lille ou envi' 

Linçfère 
On demande une bonne ou-

riére (de préfèrent e sortant du 

EXPOSITION 
'Viin* 

Boucher 
cmaode un gan;on bien 
1,1 .m ,i i vire, sachant t 
•oui'i-r. '-li<7. M Dufour. 

JEUNE EMPLOYÉ 
allemand, denuis 7 mois en Franc 

•larii.Vniv ,ur les maohii 
lin.i-rni. 1,.,,1,,,-k, Un. le r« ' 
rCbe place iMi-lcODffUe 

;M :!I rur du Vieux Ma 

ixpeditioni, vérifi 

rue des Procession! 

AU CORSET ÉLÉGANT 

Maison Vandorpe-La va 
61-63,Rue des Fabricants 

R O U B A I X 

Corsela et Jupons dont m série 

R E E L L E S OCCASIONS 
Supei-fre Prime d toute Athet-< i 

CIRAGE 

l'EMnoic'u«>iii)S<£<i 

UlMORAl BLOSS 
C2AMHC POLJSH^ 

l i i îm MOSCÔVTTE 

B l a n c s--c 9* N a t u r e l 5 0 Ir. 

Ê'smml VENTE A CRÉDIT 
Eeh.0,60'. - S'adr. a Ssd-'èl 
Zina Durand, prop" Q Aubsis 

COMPAGNIE DU ÛAZ 
«fo I t i i u l i i i i v 

Sulfate d'Ammouiaque 
Garanti 20)21 

PRIX ACTUEL: 
S O Ir. les 100 k. os, brut, 

u.i.ir 1.000 kilos • i '..lus. 
3 1 Ir. les 100 kilos, pour 

quantues inférieures. 
S'adresser rue de Tourcoing. 

ETffiŒËs 

VENTE A CREDIT 

5 1 , RUE DU CHEMIN DE FER 
« A n a a r r 

Tissus, Vêtemonts confectionnes et sur mesura 
pour hommes, jeunes gens et enfants, Confections 
pour dames, Nouveautés, Draperie, Lingerie, 
Chapellerie, Chaussures, Meubles, Literie, Poéle-
rie, Articles d'éclairage, Horlogerie, Bijouterie, 

UNE ANNÉE DE CRÉDIT 
Conditions spéciales à MM. les F 

Bureau auxiliaire: 43, Rue du Ursulines,Tourcoing 

BONGENIEDELILLE 
4, Rue du Vieux-Marchê-aus-Moutons,4 

Prime i tout Client recommençant un 
nouveau compte 

• S A i S O l V D ' É T É . - l a a t u » . 
choix de Vêtements d'Hommes. Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissm 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n o o 4k d o -
m i o l l e par la voiture de rAiiministratinii. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m -
b o u r » é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TRKPIER, 168, rue du Colle"i> 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24. rue de Gai'ni 
A Croii : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

PAPIER FAYARDETBLAYN 
ïiï» moâui uiUtCora, ŒHa^e-Perdrlx, i fr *m Uata'ln litimast* 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , H u e r e l l a r t , K O I H U X 

PREMIERES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la àcunine 

Portraits Artistiques à Î O fr. avec una 

MAGIfIFIOUE PEINTURE i L'HUILE SUR ROU 

E T E R N E L L E 
Par Henri GERMAIN 

TROISIÈME PARTIE 

Ma moment précis où il tournait le coin 
Je la rue principtle, H se troim nez i nez 
»?« deux geoaarmes de la localité qui 
turUient d'une auberge voisine. 

En an clin d'cei!, il se voûta, plissa ses 
i paupières, et tout en pâ iŝ ant 
«nt, «o dépit de sa volonté, îl 

i représentants de l'autorité, d'an 

• étonnés se retournèrent. 
• particulier, fit l'un, défiant. 
tressaillit, sentit ses jambes 

las QQ accès de peur nerveuse. 
répliqua l'autre, nn original, 

.lais! 
pins s'en occuper. iU'eontinué-

'ron.pi.ade tottt en bavardant. 
misérable respira, se moucha 
' isoyant en même temps 

qni, instantanément, loi 

îj qni, im 
iTisage. 
it Tenait d'apercevoir, 4 aa 

petit magasin de chaussures 
-iea, il j pénétra (u es vite, dési-

: k dei curiosités, malenl-

qnette de drap gris, d'un foulard rouge, 
et d'une paire de gros souliers a cloua. 

Le tout, soldé en menue monnaie, pour 
ne pas attirer l'attention, il prit son pa
quet, et sortit en hâte du magasin. 

Il n'était encore qu'à l'entrée du pays, 
dans une sorte de faubourg, bâti de 
vieilles maisons paysannes, dont quel-
ques-nnes abandonnées, tombaient en 

Il en avisa une d'an aspect lamentable 
et sombre, située au bout d'une petite 
ruelle qui débouchait sur les crfaraps. 

S'y glisser et s'y cacher dans un coin 
obscur fut pour lui l'affaire d'un court 
instant. 

ils il demeura immobile, se ressaisis
sant pen & peu, tout en épiant les alen
tours. 

Une fois en sûreté dans ce refuge pré
caire, mais cependant suffisant, il se défi! 
rapidement de son chapeau, de sa cravate 
et de sa redingote, endossa la longue 
bloase bleue, enfonça sa casquette sur 

yeux, et roula son foulard autour de 
cou, en ayant soin d'en laisser re

tomber avec ostentation les extrémités 
îyantes sur le devant de sa blouse. 
Puis U ebaassa les gros souliers et se 

redressa, satisfait,et comme soulagé d'un 
grand poids. 

K ce moment, il demeura perplexe un 
Instant. 

Qo'allait-il faire du faux état-civil dn 
pasteur Bonodt 

Vraisemblablement, il ne pourrait pas 
M servir, car 11 n'avait pins le costume 

de l'emploi, non plus qu'il n on repren
drait les allures et le langage. 

Donc il ne loi serait d'aucune ujtilité, 
bien au contraire ; il ne pourrait que le 
compromettre, si, par malheur, on te trou 
vait sur loi. 

Sans hésiter plus longtemps, H l'enfouit 
avec sas vêtements abandoflnés, sons nn 

gros tas de gravats, dans un coin de la 
masure, puis avançant prudemment la 
tête, il explora d'un rapide coup d'oM! la 
ruelle et les demeures environnintes. 

Ne voyant personne, il sortit alors très 
vite de sa cachette, déboucha dans la 
champs voisins, suivit pendant un ins
tant de vif'ux murs d'enclos, et rentra 
enfin dans le bourg par la première leste 
qui s'offrit a lui. 

Il allait maintenant, voûté, se dandi
nant sur les jambes, l'allure grotesque et 
fatiguée, parfaitement méconnaissable. 

Ayant aperça l'enseigne classique d'un* 
auberge de la Croix-Blanche, comme il vn 
existe dans tous les villages de France, il 
s'y dirigea, et pénétra aussitôt dan-» une 
vaste salle déserte où il s'attabla : 

— Je vou irais ben une chopioe de vin 
blanc, du pain et du fromage? demanda-
t-il d'u'ie voix cassée, à la servante qui 
s'eoquérait nonchalamment. 

Et lorsqu'il fut servi, il mangea, non 
sans glo itonnerie, car la longue marche 
quMl avait accomplie dans la nuit surex
citait les besoins de son estomac. 

Ses forces réparées en un qrart d'heure, 
U se leva, sans se presser, jeta une pièce 
de vingt GOBS sur la table, et questionna 
la fille d'auberg« 

— Dites donc,l'enfant, c'est-y quej'ons 
encore beaucoup de chemin à faire, pour 
arriver à Creil T 

— Deux bonnes heures, mon bravo 
homme. 

— Pristi de sapristi 1 c'est ben loin tout 
de même t vous savez quand on est vieux, 
les jambes ça ne va pus 1 

— Oui, ça c'est -vrai, mais qnoi que 
vous voulez, le père, on peut pas être tou
jours jeune, pas vrai ? riposta la servante, 
philosophiquement. 

— Ben sûr, ben sûr ! dit Dnbesne, en 
souriant d'un air bon enfrnt, 

Ct'égal, si i'avions trouvé une carriole 

qui aille par là, j>our ceriainqueje l'au-
is prise sans barguigner. 
— Une carriole T Ben, mais y en a une; 

tenez, y a le marchand de vins en gros du 
pays qui va justement â Groil tous les 
jeudis, y voudrait p'têtre heu vous pren
dre, en lui demandant poliment. 

— Cest que je le connais point, je suis 
pas d'ici, moi. 

— Tout de même, je paierai ben quèque 
chose, s'il voulait me conduire? 

La servante parut réfléchir un instant à 
cette proposition, et bientôt elle répondit 
d'un ion obligeant : t> 

— Bsn, tout de même, ra pourrait se 
faire des fols I 

Venaz donc, je vas vous mener chez 
lui, c'est not' voisin, on lui demandera. 

En même temps, elle sortit de l'au
berge, docilement suivie par Dufresne, 
qui exagérait encore son allure fatiguée. 

Cinq minutes plus tard, grâce & l'habile 
intervention de ta servante, le marché se 
trouvait conclu. 

Moyennant vingt sous, Dufresne allait 
être conduit en voiture, & Creil, où il arri
verait en moins d'une heure. 

Lorsque, vingt minutes après, le lourd 
pbaéton du marchand de vins s'ébranla 
au trot allongé, d un vigoureux cheval per
cheron, Dufresne, assis à côté du proprié
taire, eut un sourire de triomphe. 

Le mode de locomotion qu'il tvatl 
trouvé faisait merveiHeusement son 
affaire de toutes les façon». 

Outre le surcroît de fatigue ainsi évité, 
il gagnait une bonne heure, et dans sa 
situation, cela ne manquait ni de valeur 
ni d'importance. 

De plus, la compagnie du marchand de 
vflïs, fort connu aann dout" dans le pays 
et sas environs, lui assurait, jusqu à la 
gare de Creil, une sécurité parfaite, an lui 
servant de couverture, ou nef*i 
rantie honorable. 

Il ne lui resterait pins qu'à franchir heu
reusement la frontière belge, et H serait 
sauvé 1 

— Sauvé ! 
Ce mot magique chantait dans son es

prit, y flamboyait comme un talisman. 
Et U misérable se félicitait tu petto, 

de l'idée géniale qui lui était venue d'a
bandonner Monseigneur du Surin i son 
malheureux sort, dans le petit bois où, 
peut-être, il dormait encore. 

Une heure plus tard, il arrivait 4 Creil, 
en effet, et se renseignait aussitôt sur le 
passage de l'express. 

Il devait attendre, U, quarante minutes 

fit couper les cheveux très courts, et 
raser soigneusement le visage. 

Kt il sortit de chez l'artiste capillaire, 
si complètement métamorphosé, que, a'é-
tant regardé dans nne glace, il «ut p*ioe 
A se reconnaître loi-même. 

Alors toute âon assurance reconquise, 
il se rendit à la gare, prit une trorsième 
pour Bruxelles, acheta deux on trois 
journaux du matin, et bientôt monts dé
libérément dans le train. 

Et, la tête à la portière, an attomeit 
même du départ, il sourit ironiquement 
an gendarme «e planton, tont en regar
dant futr les champs et les vtflages, ei en 
murmurant inconsciemment : 

— A revoir, du Surin, ne ftompte pas 
sur moi le jour de ton exfeufbn, je vas 
me faite hoimète hommr- k rétnrngor. 

LtM a v e a n aie 
Tandis ôe le train emportait M. Jac-

ffu« vers Chate.u-Tliierry, on l'twwWt 
1 énigmattque et si troublants dopants en
voyée par Dottitre, une scène éMoavante 

Uns«^tàtV^rttide(«âssWf»6»ry. 

Prévenu dans 11 nuit, sur la recoin ma n-
dation de Marcel, de L'état tamentab 1( 
dans lequel se trouvait la victime de Du
fresne et de Monseigneur du Burin, le 
médecin en chef s'était rendu en .outa 
hâte an lit de la servante. * 

Après l'avoir lait déshabiller entière-
ment par les sosars infirmières, qu' du
rent, pour y parvenir, couper en mor
ceaux les vêtements de la malheureuie, it 
l'avait fait étendre snr une table d'onéra-
tton. 

La visite minutieuse du corps, toujours 
inerte, mais encore vivant, révéla quel
ques lésions peu importantes du th>rax, 
une légère blessure a la tête, au sommet 
de l'os frontal, et enfin, chose b 'auconp 
plus grave, l'écrasement absolu des deux 
jambes au-dessus des genoux, c'eît.n lire, 
à la moitié des fémurs. 

Le praticien coaatut immédiatement* 
l'amputation des membres broyés, et dé' 
cida de pratiquer cette douloureuse orért* 
tinndèe la première heure dn matin. 

C'était le seul moyen d'essayer de sau
ver la mutilée, encore qu'H fallût conser
ver peu d'espoir, car elle avait dû rer-vott 
nne si violente oommotion que Un- son 
organisme devait êti*e profond menv 
ébranlé. 

Tout d'abord, on lava soigneusement la 
plaie de la tête, psns on y appliqua, ainsi 
que sur las meartrissnrea do torse, db 
baume calmant masmrt d'un pansf-neol 
d'ouate et de dsachylum. 

Sunnite on ŝ sforoa, snr l'ordre exprès 
au pratioiea, et gaidé par lui, d« tain 
•sortir i tout priais pauvre femme de kl 
longae syncope à laquelle elle était se 
(iroie depuis son écrasement. 

^ Pansant es sssaps, te partier de 11»*» 
pttal était atté prévenir d'urgence dea* 
on trots confrères in médaein en chsfc 
asjteoftés comme lui ta snrvrw sVs maUf 
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